
Retraités militaires
L’association des Retraités Militaires et des veuves de militaires de car-
rière du Doubs organise une rencontre le jeudi 6 août de 13 h 30 à
16 h 30, salle Mouhot, 1 rue du Château.

Soirées au Près-la-Rose
Dans le cadre des Estivales du Près-la-Rose, une soirée médiévale est pro-
posée par les Tanjadis vendredi 7 août. Au programme armurerie, calli-
graphie, broderie, taverne, cuisine… Samedi 8 août, le groupe RagMama
Rag proposera un concert country bluesy. Unitone viendra clore la soirée
avec une musique aux allures de reggae et de ska.

Alcool Assistance
Une permanence de l’association Alcool Assistance Croix d’Or du Doubs
de la section deMontbéliard sera organisée le premier samedi dumois de
9 h à 11 h, salle Jean Bauhin à l’espace associatif, 1 rue du Château. La
première permanence se déroulera donc samedi 8 août. Contact au
03.81.93.70.32. ou au 03.81.35.30.93.

Randonnées pédestre
Les Sports Réunis organisent une randonnée pédestre dimanche 9 août
circuit dans le Sundgau depuis Winkel par le grand Kohlberg et le col du
Neuneich. Départ 9 h parking de la piscine à Sochaux. Animateur et Ren-
seignements Bernard Nicolin 03.81.93.02.12.

En bref

Jacques Pujol est de retour!
Lemois de juillet marque le début de la nouvelle saison de bridgesque. Au
nouveau local de la rue du Port, les tournois n’en continuent pas moins
d’y avoir cours. Le premier « joueur du mois » vient d’être désigné : il
s’agit de Jacques Pujol, qui avait déjà remporté six fois en 2007-2008, puis
une fois en 2008-2009. C’est donc sa huitième couronne pour un beau re-
tour en force. Il totalise ainsi 5 victoires, à égalité avec Reinhild Lespes,
mais l’emportant au départage de points. Résultats des tournois du club :
samedi 25 juillet : 1.Mme Chevallier-Chevallier : 64 IMP. Mardi
28 juillet : 1.N/S Beurier-Klein : 60,66 %. 1.E/O Mes Cametti-Pujol :
67,55 %. Jeudi 30 juillet : 1.N/S Patois-Pujol : 66,44 % ; 1.E/O Me Paris-
sier-Favre Bulle : 61,11 %

Nouvelle adresse du club : 9, rue du Port à Montbéliard. Tél.
03.81.95.10.81. Site Internet : http://pagesperso-orange.fr/bcmontbe-
liard/

Bridge-club

Ecodeclic, les 12 et 13 septembre de 10 h 30 à 19 h, à la halle de la
Roselière à Montbéliard.

Le rendez-vous

Salon

IIllss vviieennnneenntt ddee
BBrreettaaggnnee eett mmeetttteenntt llee
ccaapp ssuurr llaa RRééppuubblliiqquuee
ttcchhèèqquuee.. EElllleess aarrrriivveenntt
ddee VViinncceennnneess eett ffoonntt llee
ttoouurr ddee FFrraannccee ssuurr uunnee
ppeettiittee ppéénniicchhee..
RReennccoonnttrreess aauu ppoorrtt ddee
MMoonnttbbéélliiaarrdd..

Quand un vélo (très particulier)
croise un bateau de pêche qui af-
fiche ses cent ans, que se disent-
ils ? Ils déclinent leurs atouts
charme genre « moi je suis en
teck » dit le bateau reconverti en
tjalk, « et moi je n’ai été produit
qu’en deux exemplaires » ré-
pond le vélo avant que leurs pro-
priétaires fassent plus ample
connaissance autour d’un apéro
offert par les Allemands Walo et
Guerhard dont le yacht vient de
jeter l’ancre. « C’est ça, le port de
Montbéliard en été. Une am-
biance comme nulle part
ailleurs. Des gens d’horizons
multiples qui se croisent. Des
amitiés spontanées qui se
nouent », lance l’amiral Évelyne
Boileau qui règne sur la capitai-
nerie, désormais port d’attache
décentralisé de l’office du tou-
risme !

De l’estuaire
de la Loire
à celui du Danube

La ville est à deux pas et pourtant
elle a l’air si loin sur les eaux de
ce port baignées par les lumières
du soleil couchant, le long des
quais où poussent des palmiers.
En pots d’accord mais des pal-
miers quand même. Ce port a
un autre atout. Il fait la liaison
avec la véloroute. C’est là, lundi
soir, que Philippe Descubes a
posé son étrange vélo. Il fait la

route avec son fils Thomas,
10 ans sur un tandem couché
« avec guidon dessous pour
mieux apprécier le paysage ».
Père et fils ont quitté le 5 juillet
Saint-Brevin-les-Pins « en face
de Saint-Nazaire » et ont pointé
leur boussole sur la République
Tchèque où ils comptent arriver
« vers le 25 août » pour y retrou-
ver l’épouse de Philippe, d’ori-
gine tchèque. De l’estuaire de la
Loire, ils remontent vers celui du
Danube en empruntant la Vélo-
route. 3 000 km à la force des
mollets « en pédalant au même
rythme, forcément sur un tan-
dem, et en faisant des détours
comme en Haute-Loire où nous
avons rejoint un rassemblement
de vélos couchés ». Couchés car
les cyclistes sont en position al-
longée sur cet engin battant pa-
villon breton « qui pèse 72 kg
avec les bagages ». Un périple ja-
lonné par des rencontres impro-
bables « comme lundi matin du
côté de Besançon où nous avons

croisé un tandem couché, plutôt
rare comme vélo, dont le pilote
habite à dix km de chez nous en
Bretagne. Il faisait le trajet in-
verse au nôtre : Vienne-
Nantes ».

La galère entre
les chicanes à Bart

Séduit par la véloroute et les
contrées comtoises traversées,
Philippe Descubes met un
bémol à son enthousiasme :
« Du côté de Bart (NDLR qu’il
prononce avec « t » appuyé),
nous avons dû manœuvrer entre
des chicanes au milieu des-
quelles était planté un pilier mé-
tallique. Nous avons dû porter le
tandem et nous faire aider. Si
j’avais eu une scie à métaux, je
l’aurais sectionné ce pilier telle-
ment j’étais colère ». Sa colère,
elle est rapidement balayée en
arrivant au port de Montbéliard.
En bon capitaine, Évelyne Boi-

leau accueille, renseigne, fait le
lien entre les cyclistes de passage
et les plaisanciers qui ont jeté
l’ancre comme les Allemands
Guerhard et Walo qui assurent
que « Montbéliard dispose de la
meilleure rampe pour la mise à
l’eau des bateaux ». Malgré
quelques avatars de moteur ren-
contré lors de leur balade fluviale
jusqu’à L’Isle-sur-le-Doubs, le
duo regagne le port avec le sou-
rire, dégaine illico son petit bar-
becue pour dîner sur la terre
ferme, des verres ballons et une
bonne bouteille « faut ce qu’il
faut » avant d’inviter à l’apéro
Philippe le cycliste qui finale-
ment plantera la tente à Montbé-
liard. Au même instant, Peter de
Duisburg en Allemagne traverse
la jetée. Il se rend à Taizé. Un pé-
riple spirituel de 1 200 km.

Françoise Jeanparis

Chroniques du port 3000 km
en tandem couché

PPhhiilliippppee DDeessccuubbeess eett ssoonn ffiillss TThhoommaass ppaassssaaiieenntt lluunnddii ppaarr MMoonnttbbéélliiaarrdd.. AAuu rryytthhmmee ddee 6600 àà 8800 kkmm ppaarr
jjoouurr eenn ttaannddeemm ccoouucchhéé,, iillss rreejjooiiggnneenntt llaa RRééppuubblliiqquuee TTcchhèèqquuee.. PPhhoottoo FFrraannççooiissee JJeeaannppaarriiss

On va mettre des horodateurs en centre-ville
pour éviter les voitures-ventouses ; il y aura 20
mn gratuites avec la carte des commerçants.

Martial Bourquin, maire d’Audincourt

La phrase

C’est le poids du tandem couché avec bagages des Bretons qui ont
fait étape à Montbéliard avant de rejoindre la République Tchèque.

Le chiffre

72 kilos

La route à vélo ? Très peu pour
Anne Lebarbenchon qui
préfère l’eau et le bateau. Elle a
amarré Frans Naerebout, lundi
à Montbéliard. Anne et sa petite
fille Claire, 8 ans et demi, ont
quitté Vincennes le mois der-
nier. La famille Lebarbenchon a
débuté il y a deux ans un tour
de France « par les canaux, ri-
vières et fleuves navigables. »

Chaque année, elle s’offre un
nouveau canal.

« Nous avons descendu celui de
Bourgogne jusqu’à Saint-Jean-
de-Losne puis nous avons fait le
Doubs. Ah le Doubs. Magni-
fique. Comme on a peur de
rien, on s’y est même
baignées ». Et elles se portent
bien. Merci pour elles.

À l’origine, le Frans était un ba-
teau de pêche. « Il vient de Har-

lem en Hollande et il est cente-
naire ». À voile d’abord, il est
aujourd’hui à vapeur « avec
douche solaire » ! En 1956, il a
été reconverti en tjalk, une pe-

tite péniche « qu’on voudrait
bien emmener naviguer sur le
Rhin. Peut-être l’an prochain
avant de découvrir le canal du
Midi. On ne sait jamais à

l’avance où l’on va jeter l’ancre,
s’arrêter ». À Montbéliard, le
Frans se trouve bien. Si bien
qu’il y prolonge même son sé-
jour.

Le tour de France de la famille
Lebarbenchon

AAnnnnee eett CCllaaiirree oonntt jjeettéé ll’’aannccrree dduu «« FFrraannss »» àà MMoonnttbbéélliiaarrdd eett ss’’yy ttrroouuvveenntt «« pplluuttôôtt ddrrôôlleemmeenntt bbiieenn »»..
PPhhoottoo FFrraannççooiissee JJeeaannppaarriiss

Éric Monrouzeau a ouvert récemment Le Cellier des Princes, pour
les oenophiles, les passionnés de bière, d’alcools fins et des pro-
duits du terroir.
Commercial dans une entreprise industrielle de la région, Éric
Monrouzeau était quelque peu fatigué des déplacements, des ren-
dez-vous de dernière minute ; il avait envie de se poser. Amateur
de bons vins, ayant suivi une formation d’œnologue lors de stages
chez des spécialistes, et fréquenté des salons professionnels, Éric
décide de créer son propre magasin. Un local étant disponible au 2
impasse des Graviers à Montbéliard, proche des anciens bains-
douches, il décide de s’y installer. Après quelques transformations
et aménagements, il contacte des producteurs de toutes les régions
viticoles de France. « Je ne travaille qu’avec des viticulteurs, précise
Éric, avec lesquels je noue avant tout des relations de confiance,
aussi amicales que commerciales ».
Son magasin propose une gamme de produits variés à la hauteur
de toutes les bourses allant du vin de Pays au grands crus de Bour-
gogne ou de Bordeaux. Il accueille, conseille, propose, oriente ses
clients en fonction de leur intention première avec dégustation, si
nécessaire dans un endroit spécialement aménagé. Outre les vins
et spiritueux, il existe toute une gamme de paniers cadeaux, d’ac-
cessoires et de verres.
Le Cellier des Princes est ouvert du mardi au samedi de 9 h à 12 h
et de 14 h 30 à 19 h. Renseignement : 03.81.91.21.92.

Commerce
Éric, maître de chai
au Cellier des Princes
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